
“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
1 
 

274 A. LES 153 POISSONS 
(Jn. 21:1-14) 

PARTIE A (Jn. 21:1-6) 
 

 
Préambule 

 
1) L’Evangile de Jean relate huit miracles. Trois mots sont utilisés dans le Nouveau Testament pour parler des 

miracles : “dunamis” (= puissance), “teras” (= prodige, merveille, miracle), “semeion” (= signe).  
Ces trois mots sont réunis en Héb. 2:4 “Dieu appuyant leur témoignage par des signes (“semeion”), des 

prodiges (“teras”), et divers miracles (“dunamis”, œuvres puissantes) …” 
• “Dunamis” (“œuvres puissantes”) n’est jamais utilisé dans l’Evangile de Jean, mais est utilisé 13 fois 
en Matthieu, 10 fois en Marc (traduit “vertu” en 5:30), et 15 fois en Luc. 
• “Teras” apparaît dans les Evangiles en Matthieu 24:24, Marc 13:22 et Jean 4:48. Il n’est pas utilisé en 
Luc. Il apparaît aussi dans le livre des Actes (2:19,22,43 ; 4:30 ; 5:12 ; 6:8 ; 7:36 ; 14:3 ; 15:12), en Rom. 
15:19, en 2 Cor. 12:12, en 2 Thes. 2:9, en Héb. 2:4. Seul ce mot peut se traduire “miracle”. 
• “Semeion” est utilisé 13 fois en Matthieu, 7 fois en Marc, 11 fois en Luc et 17 fois en Jean. Jean 
n’utilise que ce mot (sauf “teras” en 4:48), qui devrait toujours être traduit “signe”. 

  
2) Le premier miracle, celui des “noces de Cana”, est qualifié de “commencement des signes”, le miracle de 

la “guérison du fils d’un officier” est qualifié de “second signe”. Le lecteur est donc invité à considérer les six 
autres miracles comme étant eux aussi des “signes”, même s’ils ne sont pas qualifiés ainsi expressément.  

Ces huit “signes”, sélectionnés par Dieu, se caractérisent non seulement par l’intensité de la puissance divine 
manifestée (eau changée en vin, guérison à distance du fils d’un officier, résurrection de Lazare, guérison d’un homme 
impotent depuis 38 ans, pêche miraculeuse des 153 poissons, …), mais se caractérisent surtout par l’enseignement qui 
s’y rattache : ce sont des miracles ayant une signification, des “signes” porteurs d’un message. 

 
3) Comme le fait remarquer la “Companion Bible” (annexe 176), ces huit signes sont ordonnés de telle façon 

que l’on relève les quatre couples suivants, où chaque premier terme du couple est amplifié dans le second 
terme : le passager et le partiel débouchent sur le permanent et l’achevé. Un effet de symétrie est ainsi créé :   

 
 
1er couple 

Signe 1 : Eau changée en vin 
(Jean 2:1-12) 

Signe 8 : 153 poissons tirés hors de l'eau 
(Jean 21:1-14) 

Leçon : Annonce d’une nouvelle dispensation de l’Esprit à un niveau supérieur 
 
2e couple 

Signe 2 : Guérison du fils mourant 
(Jean 4:46-54) 

Signe 7 : Résurrection de Lazare mort 
(Jean 11:1-45) 

Leçon : Jésus-Christ, la Vie, est vainqueur de la mort 
 
3e couple 

Signe 3 : Impotent guéri à Béthesda 
(Jean 5:1-17) 

Signe 6 : Œil restauré à Siloé 
(Jean 9:1-41) 

Leçon : Jésus-Christ restaure le pécheur pour le faire avancer et voir le Royaume 
 
4e couple 

Signe 4 : Multiplication des pains 
(Jean 6:1-14) 

Signe 5 : Jésus marche sur les eaux agitées 
(Jean 6:15-21) 

Leçon : Jésus-Christ pourvoit la Pâque et accompagne l'Exode (ces deux signes centraux 
sont les seuls relatés aussi dans au moins l’un des 3 autres Evangiles) 

 
Ces quatre couples de miracles témoignent que : 

• Jésus fait entrer les élus dans une sphère de vie supérieure (1er couple), 
• Jésus communique aux élus la Vie éternelle (2e couple), 
• Jésus est le Libérateur et le Restaurateur de toutes choses (3e couple), 
• Jésus est le Médiateur qui pourvoit aux besoins du voyage (4e couple). 
 

4) Ces huit miracles relatés par Jean sont donc non seulement des faits extraordinaires réels, mais aussi de 
véritables paraboles en actes, des enseignements prophétiques. Tous soulignent les besoins du peuple de Dieu 
déchu, et enseignent que seul Christ peut y remédier. 

Même l’ordre chronologique de ces miracles obéissait donc à une logique divine ! 
 
5) Le premier de ces signes prophétiques annonce la venue d’une nouvelle ère avec l’irruption du don de 

l’Esprit apportant à l’homme la Nature divine et donc la Vie (un Sang nouveau, un Vin  nouveau). Tous les 
autres signes seront des échos de ce premier signe. 
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Les sept premiers signes ont pour aboutissement le 8e signe. 
Ce phénomène de symétrie illustre que Jésus est l’Alpha et l’Oméga, “toujours le même” ! 
 
6) Les points suivants soulignent le parallélisme des signes n°1 et n°8 : 

 
Signe 1 : Noces de Cana (Jean 2:1-11)       Signe 8 : Pêche miraculeuse (Jean 21:1-14) 
 

• Jésus est en Galilée (v.1) avant d’aller vers • Jésus est en Galilée, sur la mer de Tibériade (v.1) 
   la mer (v.12)  
• Le signe a lieu à la fin du repas (v.10) • Le signe a lieu à la fin de la nuit (v.4) 
• Jésus n’est pas encore reconnu (v.11) • Jésus n’est pas reconnu (v.4) 
• Le signe a lieu le 3e jour (v.1) • Le signe a lieu lors d'une 3e apparition (v.14) 
• Jésus est invité avec 6 disciples (v.2) • Jésus invite 7 disciples (v.5,12) 
• Un échec est confessé : “Plus de vin” (v.3) • Un échec est confessé : “Rien” (v.3,5) 
• Marie se méprend sur Jésus (v.4) • Les disciples ne reconnaissent pas Jésus (v.4) 
• Le texte mentionne le nombre de vases et • Le texte mentionne le nombre de poissons et une 
   leur contenance mesurée (v.6)    distance mesurée (v.8,11) 
• Un commandement : “Remplissez !” (v.7) • Un commandement : “Jetez le filet !” (v.6) 
• Une bénédiction : “Donnez-le !” (v.8) • Une bénédiction : “Mangez !” (v.12) 
• Des serviteurs obéissants (v.7) • Des disciples obéissants (v.6) 
• Les vases sont d’abord vides (v.7) •  Le filet est d’abord vide (v. 3) 
• Les vases sont remplis à ras bord (v.7) • Le filet est plein à craquer (v.8,11) 
• Les serviteurs portent le vin (v.8) • Les disciples apportent les poissons (v.10) 
• Le vin est créé et pourvu (v.8,9) • Du poisson et du pain sont créés et pourvus (v.9) 
• La gloire de Jésus est manifestée (v.11) • La souveraineté de Jésus est manifestée (v.14) 

 
7) Sur les 8 signes relatés par Jean, les 7 premiers se sont produits avant la Croix, mais le dernier et huitième 

signe de la pêche miraculeuse de 153 gros poissons intervient après la résurrection, et ce signe est donc d’un 
caractère très particulier. Le chiffre “huit” suggère en effet dans la Bible le début d’un nouveau cycle, d’une 
nouvelle semaine, d’un nouveau palier spirituel. 

Le fait que ce récit est placé tout à la fin de l’Evangile de Jean, et cela de façon très abrupte, confirme aussi 
que l’enseignement dispensé dans ce miracle veut diriger le regard du lecteur vers un futur ultime glorieux. 

 
8) L’analyse suivante montrera que ce miracle est une parabole sur l’élévation du Corps de Christ extrait 

des profondeurs d’un abîme. Cela s’est accompli pour Israël le jour de la Pentecôte et dans les mois qui ont 
suivi ce miracle. Cela s’est accompli tout au long de l’histoire de l’Eglise issue des Nations, à chaque fois que la 
Lumière de la Parole a frappé les semences élues d’Abraham. 

Cela va encore s’accomplir pour l’Eglise des élus lors d’une ultime effusion en plénitude de l’Esprit.  
Pour Israël et pour l'Eglise, c’est l’annonce de la résurrection d’un petit groupe issu d’un peuple religieux 

déchu. 
 
9) Ce miracle est mentionné dans le dernier chapitre de l’Evangile de Jean.  
A cause des deux derniers versets du chapitre précédent [“Jésus a fait encore, en présence de ses disciples, beaucoup 

d’autres miracles, qui ne sont pas écrits dans ce livre. – Mais ces choses ont été écrites afin que vous croyiez que Jésus est le 
Christ, le Fils de Dieu, et qu’en croyant vous ayez la Vie en son ?om” Jn. 20:30-31], il a été supposé que le chapitre 21 
était une adjonction ultérieure, non rédigée par la main de Jean.  

C’est oublier que plusieurs conclusions peuvent émailler un même texte ; ainsi ce dernier chapitre 21 se 
termine par une seconde conclusion : “Jésus a fait encore beaucoup d’autres choses ; si on les écrivait en détail, 
je ne pense pas que le monde même pût contenir les livres qu’on écrirait” [Jn. 21:25].  

Néanmoins, le récit de cette pêche placé en fin de livre, frappe le lecteur du fait même de cette position finale 
(le récit n’est suivi que par le dialogue entre Jésus et Pierre : “Simon, fils de Jonas, m’aimes-tu ?”).  

 
10)  Outre cette position “exaltée” de ce dernier miracle, d’autres étrangetés invitent le lecteur à méditer ce 

passage, et à en faire une lecture spirituelle (prophétique), et pas seulement littérale (factuelle et historique) : 
• Sur sept disciples présents, pourquoi cinq seulement sont-ils identifiés ? Pourquoi ne pas donner les 
noms des deux autres ? 
• Pourquoi préciser que c’était la 3ème apparition de Jésus ? 
• Pourquoi préciser le nombre de poissons, 153 ? Et ce nombre aux propriétés si particulières, serait-il le 
fait du hasard ? 
• Pourquoi préciser que Pierre s’habille avant de se jeter à l’eau ? 
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• Pourquoi Jésus demande-t-il aux disciples de lui amener leur pêche, alors qu’il a déjà préparé un repas ? 
 
11) De nombreux faits relatés par l’Ancien Testament étaient des ombres prophétiques de la réalité de 

l’incarnation de Dieu, d’Emmanuel (cf. Col. 2:17). De même, les faits accompagnant la vie de Jésus étaient 
souvent l’ombre prophétique de l’incarnation ultérieure de l’Esprit de Christ dans l’Eglise, qui est son Epouse.  

Ce 8e miracle est lui-même une ombre d’évènements futurs d’importance majeure. 
 
12) Le miracle se déroule en trois phases qui récapitulent allégoriquement l'histoire d'Israël (et, par analogie, 

celle de l'Eglise issue des Nations) : 
• Une longue et pénible période dans l’obscurité, et infructueuse (v. 1-4). 
• Une aurore spectaculaire (v. 5-6). 
• Un jour nouveau dans un monde nouveau pour une communion nouvelle (v. 7-14). 
 

A -  Une longue et pénible période devenue sombre et infructueuse (v. 1-4) 
 

MATTHIEU, MARC, 
LUC 

JEAN 
21 

1. Après cela, Jésus se montra encore aux disciples, sur les bords de la mer de 
Tibériade. Et voici de quelle manière il se montra. 
2. Simon Pierre, Thomas, appelé Didyme, Nathanaël, de Cana en Galilée, les fils de 
Zébédée, et deux autres disciples de Jésus, étaient ensemble. 
3. Simon Pierre leur dit : Je vais pêcher. Ils lui dirent : Nous allons aussi avec toi. Ils 
sortirent et montèrent dans une barque, et cette nuit-là ils ne prirent rien. 
4. Le matin étant venu, Jésus se trouva sur le rivage ; mais les disciples ne savaient 
pas que c'était Jésus.  

 
• Jn. 21:1 “Après cela, Jésus se montra encore aux disciples, sur les bords de la mer de 

Tibériade. Et voici de quelle manière il se montra.” : 
a) La locution temporelle “après cela” est fréquente chez Jean (cf. Jn. 3:22, 5:1 et 14, 6:1, 7:1, 13:7, 19:38). Elle 

situe le miracle après la constatation par Thomas de la résurrection de Jésus, et avant l'Ascension de ce dernier 
(le 40e jour après la Pâque).  

Le verbe grec traduit “se montrer” (grec : “phaneroo” = amener à la lumière) indique que Jésus se manifeste non 
seulement pour se présenter aux disciples, mais surtout pour leur révéler à nouveau sa puissance et sa gloire en 
un lieu choisi : sur les bords de la mer de Tibériade.  

• “Tibériade” (= “Fils de Tibère”) vient de “Tibère” (= “Fils du Tibre”). Jean ne l’appelle pas “mer de 
Galilée”, et le nom choisi ici (seulement ici et en Jean 6:1, lors de la multiplication des pains) est une allusion à 
Rome, l’une des manifestations du paganisme des Nations dénoncé dans la “vision de la statue” décrite 
par Daniel (Dan. 2 et 7). Dans la symbolique prophétique, la “mer” représente souvent les peuples agités. 

• Cette “mer” représente donc le peuple d’Israël se réclamant de Dieu, mais sous l’influence de 
l’ennemi des âmes et des convoitises désordonnées.  

Par analogie, elle représente aussi les eaux (le peuple de l’église des Nations) sur lesquelles est assise 
(signe de domination) la “grande prostituée” (un christianisme accueillant sur sa couche l'esprit du 
monde et ses structures de domination), dont le nom de honte est Babylone, et aussi Sodome et Egypte 
(Ap. 11:8). Elle enfante des prostituées semblables à elle-même (Ap. 17:15). 

 
b) Jésus “se montre” quand il veut, où il veut, à qui il veut, et comme il veut (à sa “manière”). 
 
• Jn. 21:2 “Simon Pierre, Thomas, appelé Didyme, Nathanaël, de Cana en Galilée, les fils 

de Zébédée, et deux autres disciples de Jésus, étaient ensemble.” : 
a) Sur les 11 disciples choisis par Dieu, 7 ont été témoins de ce miracle, et en ont même été des acteurs. 

Les disciples n’étaient que 6 lors du signe n°1 à Cana : les deux frères André et Simon, Philippe et Nathanaël, les 
deux frères Jean et Jacques (voir l'étude n°26). 

Le chiffre “sept” symbolise dans la Bible la plénitude d'une durée, celle d'un cycle (celui d'une semaine, celui 
d'une nation, celui de l'humanité, etc.). 

• Ces “sept disciples” représentent la totalité des serviteurs et servantes de Dieu, chargés de hisser les 
élus vers le Royaume d’En-haut, durant la phase finale du cycle d'Israël (et, par analogie, au cours du 
cycle de l'Eglise issue des Nations, les deux cycles se rejoignant à l'époque du retour de Jésus). 

• “Pêcher”, c'est multiplier, pour Dieu, les fils de Dieu conformément à la mission adressée à Adam, à 
Noé, à Jacob : “Multipliez !” (Gen. 1:22, 9:7, 35:11), “faites de toutes les nations des disciples” (Mt. 28:19). 
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• La “barque” (v.3) est une image de l'arche de Noé, le temple provisoire du Verbe où les élus sont mis 
à l'abri le temps de leur Exode hors d'un monde instable et condamné, vers un monde éternel et saint (il 
en a été ainsi pour Noé, pour Abraham, pour les Hébreux, et il en est ainsi pour l'Eglise). 

• Un étroit lien de parenté unit ici les “pêcheurs” aux “poissons” : les pêcheurs sont en effet d'anciens 
poissons, et les poissons vont devenir des pêcheurs. Il y a même en outre une unité organique des uns et 
des autres avec la “barque” et avec le “filet” : leur vie à tous vient du Verbe. 

 
b) Trois disciples ont leurs noms mentionnés directement, mais chacun est désigné par un couple de noms 

propres (“deux” étant le chiffre du ministère du témoignage distinguant le vrai du faux) :  
• Le premier double nom est celui de “Simon” devenu “Pierre”. Celui “qui entend” est devenu 

l'humble “caillou” témoin de la révélation de Jésus-Christ (le Rocher) sur laquelle l’Eglise est fondée. 
C'est parce que Simon Pierre a reçu le premier cette révélation qu'il est nommé en tête de cette liste.  

• Le second double nom est celui de “Thomas” aussi appelé “Didyme” (les deux noms, l'un hébreu, 
l'autre grec, signifient pareillement : “jumeau”). Le nom grec suggère l’universalité du message. 

• Le troisième double nom est “Nathanaël” (= “Don de Dieu”) qui vient de “Cana” (= “Lieu des 
roseaux”) en Galilée (= “Cercle, circuit, circulus”), le village où avait eu lieu le premier “signe”. 

 
c) Deux autres disciples sont identifiés indirectement : les deux “fils de Zébédée” (= “L’Eternel donne”).  

Il s’agit de Jacques (une variante de Jacob = “Usurpateur”) et de Jean (= “Don de Dieu”), mais ce qui 
est souligné ici, c’est le nom du père et sa signification. 

 
d) Par contre, l’identité de “deux autres disciples” (peut-être André et Philippe ?) n’est pas indiquée, leur 

ministère caché n’est connu que de Dieu seul, mais ils sont “deux”, et leur témoignage importe autant que celui 
des 5 autres.  

 
e) Il y a en fait trois groupes de personnes représentées dans tout ce tableau : 

• Jésus, la Tête du Corps des élus et des ministres, 
• les sept disciples, composant eux-mêmes deux sous-groupes (5 nommés et 2 anonymes), 
• les 153 poissons (encore plus anonymes, mais représentant des âmes). 

 
De même, lors du Déluge, avant l'arrivée sur une terre plus élevée, il y avait aussi dans l'arche trois 

groupes :  
• Noé, le porteur du Verbe pour son heure, “le 8e patriarche” (2 P. 2:5) qui a fait passer les élus dans un 

nouveau monde (“huit” est le chiffre de la résurrection, de l'entrée dans une sphère supérieure) ;  
• sa femme, ses 3 fils et ses 3 belles-filles, soit 7 personnes (les proches) dans l'arche (le filet du salut) ;  
• la foule anonyme des animaux purs et impurs (Jésus est venu sauver les uns et les autres) : le 

deuxième groupe a aidé Noé à nourrir le troisième groupe. 
 
• Jn. 21:3a “Simon Pierre leur dit : Je vais pêcher. Ils lui dirent : Nous allons aussi avec 

toi. Ils sortirent et montèrent dans une barque …” : 
a) Cette “barque” est sans doute “la” barque de Zébédée, un patron pêcheur, et de ses fils (cf. Mt. 4:21). 
Les 7 hommes qui sont dans cette “barque” sont plus bas que s'ils étaient sur le rivage, mais ils sont plus 

haut que les poissons (des âmes) qu'ils essayent de hisser à leur niveau. Ces hommes ne sont eux-mêmes que 
des poissons, des prémices, mais le mandat qui leur est confié par la grâce de Dieu les a rapprochés du Trône. 

Plus généralement, ces 7 hommes sont l'image du ministère de témoignage confié à l'Israël selon l'Esprit, 
qui travaille au milieu du peuple de Jacob (et, par extension, qui travaillera au milieu des Nations). 

Comme indiqué plus haut, la “barque” est une image d'un temple où les bergers et les brebis, les pêcheurs et 
les poissons, sont réunis en vue d'un même destin céleste. 

 
b) “Pierre” est présenté comme le meneur du groupe : il est l'ouvreur de portes. A ce titre, il représente les 

ouvreurs de portes, les pionniers de l'histoire d'Israël et de l'histoire de l'Eglise, avec leurs faiblesses et leurs 
qualités (Abraham, Isaac, Jacob, Joseph, Moïse, Elie, Elisée, Jean-Baptiste, les apôtres, Luther, Wesley, etc.). 

C'est effectivement Pierre qui aura l'honneur d'être le premier à utiliser les clefs qui ouvriront le Royaume 
nouveau aux Juifs, puis aux Samaritains, puis aux Nations. Les autres apôtres suivront (ils “iront eux aussi”), 
car ils font partie des prémices.  

Ici, l'initiative de Pierre rappelle qu'il est le premier à avoir reçu la révélation de la naissance et de la 
nature de l'Assemblée dont le destin va être esquissé symboliquement par le miracle relaté ici : 

Mt. 16:15-19 “(15) Et vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis ? (16) Simon Pierre répondit : Tu 
es le Christ, le Fils du Dieu vivant. (17) Jésus, reprenant la parole, lui dit : Tu es heureux, Simon, 
fils de Jonas ; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t'ont révélé cela, mais c'est mon Père qui 
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est dans les cieux. (18) Et moi, je te dis que tu es Pierre (gr. "petros" = caillou), et que sur cette 
pierre (gr. "Petra" = rocher ; cf. 1 Cor. 10:4) je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des 
morts ne prévaudront point contre elle. (19) Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux : ce que 
tu lieras sur la terre (par la prédication) sera lié dans les cieux, et ce que tu délieras (par la 
prédication, et non par le pouvoir d'effacer les péchés) sur la terre sera délié dans les cieux.” 

 
c) Ces sept disciples savent, par une expérience personnelle, que Jésus est ressuscité. Tous les vrais guides 

d'Israël ont agi sur le fondement de la parole des prophètes, des messagers du Verbe, d’une Onction personnelle. 
Mais, à la fin d'un cycle, les guides (et leurs proches) doivent subir une nouvelle mutation qui les 

rapprochera de la promesse ultime d'identification au Fils : c'est ce que va illustrer la fin de ce miracle. 
En cela, tous les croyants sont comme les patriarches qui sont morts sans avoir vu ce qu'ils attendaient avec 

confiance : 
Héb. 11:13 “C'est dans la foi qu'ils sont tous morts, sans avoir obtenu les choses promises ; mais ils 

les ont vues et saluées de loin, reconnaissant qu'ils étaient étrangers et voyageurs sur la terre.” 
 
Toute métamorphose d'un enfant de Dieu, depuis sa conversion jusqu'à sa résurrection finale, qu'il s'agisse 

d'un enfant d'Israël ou d'un enfant de l'Eglise, résulte et s’accompagne d'une perception accrue de la gloire de 
Christ. 

2 Cor. 3:17-18 “(17) Or, le Seigneur c'est l'Esprit ; et là où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté. 
(18) Nous tous qui, le visage découvert, contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur, 
nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, par le Seigneur qui est l'Esprit.” 

Phil. 3:20-21 “(20) Mais notre Cité à nous est dans les Cieux, d'où nous attendons aussi comme 
Sauveur le Seigneur Jésus Christ, (21) qui transformera le corps de notre humiliation, en le rendant 
semblable au corps de sa gloire, par le pouvoir qu'il a de s'assujettir toutes choses.” 

1 Jn. 3 “(1) Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que nous soyons appelés enfants de 
Dieu ! Et nous le sommes. Si le monde ne nous connaît pas, c'est qu'il ne l'a pas connu. Si le monde ne 
nous connaît pas, c'est qu'il ne l'a pas connu. (2) Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, 
et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, 
nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel qu'il est. (3) Quiconque a cette espérance 
en lui se purifie, comme lui-même est pur.” 

 
C'est la métamorphose finale, comme le montrera la suite de cette étude, qu'annonce ce signe n°8. 

• Pour Israël, la circoncision et le temple de pierres n'étaient que des ombres prometteuses de ce qui 
allait s'accomplir dans la Chambre haute, puis de ce qui se produira au retour de Jésus-Christ. 

• Pour l'Eglise issue des Nations, le baptême du Saint-Esprit, n'est encore qu'un avant-goût (les arrhes, 
2 Cor. 1:22, 5:5) de la métamorphose finale complète attendue avec le retour de Jésus-Christ. 

 
d) Jésus ressuscité s’était montré deux fois aux disciples quelques jours auparavant. Ils ne pouvaient pas avoir 

oublié cela ! Ils ne vont donc pas pêcher parce qu’ils sont tristes, découragés, désœuvrés, mais parce qu'il faut 
manger. Et c’est au contraire le cœur joyeux, et dans la communion fraternelle, qu’ils commencent leur travail. 

La parabole cachée  commence là : “Allons pêcher”. C'était la vocation d'Israël de pêcher pour le compte de 
l'Eternel, en devenant au préalable eux-mêmes des poissons dans la barque de la Grâce de l'Eternel. 

La campagne de pêche nocturne décrite ici a couvert tous les temps de la Loi. Durant tout ce temps, les 
guides d'Israël (représentés ici par les 7 disciples) ont disposé d'une barque, d'un filet, de leurs bras et de leur 
sagesse. “Pêcher” avec les forces naturelles, c’était quelque chose que Pierre et ses compagnons savaient 
faire depuis leur enfance ! 

 
Comme celui des 7 disciples, le zèle d'Israël avait été réel, le filet avait été bon, la barque avait été solide, 

mais, pour un travail surnaturel, il faut des moyens surnaturels, et, depuis de longs siècles peu lumineux, il n'y 
avait plus eu de prophète puissant en œuvre pour obtenir une bonne pêche. La circoncision de la chair et la 
prédication  sans vie de la Loi n'avait pas fait de tout Israël de vrais fils d'Abraham. 

• L’histoire d'Israël (et celle de l’Eglise) est jalonnée de ces périodes marquées à leur début par une 
puissante manifestation de la Parole confirmée, rapidement remplacée par un déploiement d'efforts 
naturels vains, et même de déchéance, avec des barques échouées, et des pilotes munis de filets à 
papillons. 

• La longue errance qui a suivi la sortie spectaculaire d’Egypte en a été un exemple. La déchéance des 
tribus après la conquête de Canaan en a été un autre. La sortie de Babylone a inauguré des siècles gris. 

• De même, pour l'Eglise des Nations, Paul a prophétisé qu'aussitôt après sa mort des loups 
ravageraient le troupeau (Act. 20:29). L'histoire lui a rapidement donné raison (cf. aussi 1 Jn. 2:18). 

• La gloire d'Adam en Eden a été vite suivie de la longue errance de l'humanité déchue. 
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e) Le signe symétrique n°1 (le signe des “noces de Cana”) annonçait que l’action, dans des vases de terre, de 

l’eau de la Loi polluée par la Tradition, allait faire place, dans les mêmes vases de terre, par le ministère d'un 
Vin meilleur que le précédent (une Alliance plus excellente, Héb. 7:22). 

L'enseignement du signe n° 8 examiné ici est le même. Le ministère de la Loi, rendu infructueux par 
l'attachement à la lettre des œuvres, allait être remplacé par un ministère de la communion avec l'Esprit, dans 
une sphère plus élevée, là où les poumons peuvent, mieux que des branchies, respirer l’air céleste. 

 
• Jn. 21:3b “… et cette nuit-là ils ne prirent rien.” : 
a) Le verbe “prendre” (grec : “piazo”), est utilisé seulement dans l’Evangile de Jean, avec toujours l’idée de 

“se saisir” de quelqu'un (Jn. 7:30,32,34 ; 8:20 ; 10:39 ; 11:57). 
 
b) Quelle déception pour ces 7 hommes, pour l'Israël aimé de Dieu ! Ils devaient être découragés et fatigués 

comme l'avait été Elie sous son genêt, désespéré du peu de résultat de son travail pour sauver le Royaume du 
Nord du désastre annoncé (1 R. 19:4). 

 
C’est seulement à la fin de ces heures de labeur, à la fin du cycle, qu’ils mesurent qu’ils ont travaillé 

apparemment en vain. Ils ne savent pas que la Loi a été donnée comme pédagogue à Israël, pour préparer à Dieu 
un peuple découragé de ses propres œuvres, un peuple qui aura vraiment soif de voir l'Esprit (la Nuée) qui 
accompagnait autrefois les Hébreux dans le désert, entrer enfin à nouveau en scène. 

Parfois, la meilleure bénédiction, c’est le filet vide (cf. le dénuement de la veuve de Sarepta) !  
Gal. 3:24-25. “(24) Ainsi la Loi a été comme un pédagogue pour nous conduire à Christ, afin que 

nous fussions justifiés par la foi. (25) La foi étant venue, nous ne sommes plus sous ce pédagogue.” 
Il avait fallu que Moïse échoue avec une épée, pour enfin être préparé à répondre à l’invitation du 

Buisson ardent, et à devenir enfin vainqueur avec en main un simple bâton sec. 
 
Les disciples n’ont pas été capables de capturer les 153 grands poissons présents dans les eaux, et dont ils 

ignorent peut-être même l’existence. Ils savent qu’ils se sont trompés, mais ne savent pas pourquoi. Ils sont 
pourtant de vrais “disciples” ! 

 
c) La “nuit” était la bonne période pour pêcher dans ce lac. Depuis la chute, les poissons du monde 

s’activent la nuit (le Soleil a presque disparu depuis la chute), et il faut aller les chercher dans la nuit. 
Ce n’était cependant  pas la nuit complète : il y avait la lumière de la lune, pâle substitut au soleil. 

Israël était encore au bénéfice des promesses faites à Abraham et à Moïse, mais la lune n'était pas 
toujours pleine. Et cependant l'heure de la grande moisson était proche.  

 
d) Par analogie avec Israël, ce “signe” prophétise que le ministère de l’Eglise issue des Nations, représentée 

par ces “7 disciples”, 7 ministères, 7 esprits couvrant le cycle entier (cf. les 7 Eglises et les 7 étoiles de 
l’Apocalypse), sera longtemps peu fructueux malgré des apparences clinquantes et de bruyants chants de 
victoire. 

• Paul a prévu cette longue période nocturne (cf. 2 Thes. 2:13 et s.).  
• Les sept paraboles de Mt. 13 sur le Royaume prophétisaient la même triste vérité : le mélange, dans le 

peuple se réclamant de Dieu, de la Lumière et de l’obscurité, du blé et de l'ivraie, de la farine pure et du 
levain impropre au culte, etc. 

• Ce que sera le triste état de l’Eglise issue des Nations durant toute son histoire, a aussi été prédit par 
l’Apocalypse (cf. les sept Lettres aux sept Eglises, Ap. 2 et 3). Ce sera le même constat que pour Israël. 

 
Mais, de même qu'après une longue période infructueuse pour Israël est venue l'heure de la pêche sans 

précédent qui a débuté dans la Chambre haute, l'Eglise issue des Nations (qui a débuté avec des Juifs) sera au 
bénéfice d'une bénédiction ultime ne ressemblant en rien à ce qu'on appelle traditionnellement des “réveils” ou 
des “réformes”.  

 
e) Pendant ce temps, Jésus était sur le rivage, mais ne pouvait être vu. Il ne pourra être vu qu’avec la venue 

de plus de Lumière, à l’heure voulue par Dieu.  
Cette “nuit” spirituelle a été décrite par Zacharie comme une maladie du cycle diurne, un obscurcissement en 

plein jour de la manifestation de Dieu : 
Zac. 14:7 “Ce sera un jour unique (une longue période), connu de l’Eternel, et qui ne sera ni jour 

ni nuit (la vérité du soleil du matin est voilée et déformée par les nuages des dogmes humains) ; mais 
vers le soir (à la fin du cycle) la Lumière (la même qu'au début du jour) paraîtra.” 
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• Jn. 21:4 “Le matin étant venu, Jésus se trouva sur le rivage ; mais les disciples ne 
savaient pas que c'était Jésus” : 

a) Les “sept disciples”, représentatifs de l’Assemblée durant tout son cycle (celui d’Israël ou celui de l’Eglise), 
ont travaillé en vain toute la nuit, avant que vienne la lumière du matin : c'est l'heure où Jésus, la Lumière, vient 
enfin se révéler à son peuple. Il se tient dans un domaine plus élevé que le leur, et surtout d'une autre Nature.  

Il a une meilleure vision de la réalité que ceux d’en bas, et surtout que ceux qui sont encore sous l’eau. 
 
b) C’est “déjà” le matin. C’est donc dans la dernière partie de la “nuit” d'Israël, lors d'une nouvelle aube, 

que Dieu juge approprié d’appeler son peuple à sortir des eaux inférieures de la fausse Jérusalem.  
De même, par analogie, c’est seulement vers la fin du cycle de l'Eglise issue des Nations, que le Corps de 

Christ va être appelé à sortir de la Babylone religieuse, avant d'entrer dans la plénitude de la promesse. 
Es. 30:26 “La lumière de la lune sera comme la lumière du soleil, et la lumière du soleil sera sept fois 

plus grande – comme la lumière de sept jours -, le jour où l’Eternel bandera la blessure de son peuple et 
guérira la plaie de ses coups.” 
 

c) L'Esprit de Christ ressuscité est là (dans un corps nouveau), debout pour se faire mieux entendre (la barque est 
immobilisée à une soixantaine de mètres, v.8), mais les disciples ne le reconnaissent pas encore : “les disciples ne 
savaient pas (gr. : “oïda”, connaître de façon naturelle) que c'était Jésus.” 

Pendant les quelques mois des ministères de Jean-Baptiste et de Jésus, même ses disciples n'avaient discerné 
ni l’Esprit d’Elie, ni le Père, et n'avaient donc pas vraiment discerné le Fils (Jn. 14:9). 

La distance et une vision appesantie expliquent ce manque de discernement.  
• Périodiquement, le Verbe, manifesté par les prophètes et par l'Esprit de Christ, s'est manifesté au milieu 

du peuple de Dieu (en Israël puis dans l'Église). Il était à chaque fois la nourriture de l'heure pour son 
peuple. Mais peu ont été attirés par le message, et la plupart l'ont même rejeté. Même les élus sont lents à 
comprendre “qui” est le messager, et quel Esprit l'anime. 

• Peu de personnes ont reconnu qui parlait en Noé, en Moïse, en Elie, en Jean-Baptiste. En Israël, les 
disciples ont mis du temps pour discerner durablement que Jésus était le Fils de Dieu. Dans l'église issue 
des Nations, peu ont reconnu la portée de ce qui s’est passé à Azusa Street en 1905, etc. 

• Peu ont su que l’Esprit d’Elie, qui est l'une des facettes de l'Esprit de Christ, était en Jean-Baptiste, le 
précurseur pourtant annoncé. 

• Ici, ceux-là mêmes que Dieu va utiliser pour répandre la Parole ne reconnaissent pas immédiatement la 
Parole sous apparence humaine ! C’est pourtant la troisième apparition de Jésus ressuscité ! A l'inverse, il est 
plus facile à l’ennemi de se faire passer pour Christ, et de persécuter les vrais fils et filles de Dieu par 
l'Assemblée elle-même (Abel a été tué par son frère) ! 

 
B - Une aurore spectaculaire (v. 5-6) 

 
MATTHIEU, MARC, 

LUC 
JEAN 

21 
5. Jésus leur dit : Enfants, n'avez-vous rien à manger ? Ils lui répondirent : Non. 
6. Il leur dit : Jetez le filet du côté droit de la barque, et vous trouverez. Ils le jetèrent 
donc, et ils ne pouvaient plus le retirer, à cause de la grande quantité de poissons.  

 

• Jn. 21:5 “Jésus leur dit : Enfants, n'avez-vous rien à manger ? Ils lui répondirent : 
Non.” : 

a) Le mot “enfants” (grec : “paidion”, diminutif de “pais”) est un terme affectueux pour de jeunes garçons, mais 
moins intime que “teknia” (= “enfants”, “petits enfants”). C'est la voix de la Sagesse qui prend l'initiative de 
s'adresser à ceux qui ont encore tout à apprendre, et qui veulent apprendre. C'est la Voix d'un Père, mais elle 
pouvait passer pour celle d'un acheteur de poissons. 

Les disciples n’ont encore guère expérimenté (sauf quand ils ont été envoyés avec un court mandat de 
guérison des malades) ce qu’est “la foi comme un grain de sénevé capable de déplacer une montagne”, 
une foi née d’une instruction circonstanciée, personnelle, reconnue comme venant de la Bouche de Dieu, 
et rendant le doute incongru. 
 

b) La question de Jésus : “N'avez-vous rien à manger ?” est celle que les prophètes et Jésus ont souvent posée 
pour que le peuple confesse son échec, son impuissance, son dénuement face aux exigences de la sainteté divine, 
et alors que l'heure des jugements, en grâce ou en condamnation, est proche. Jésus a voulu que les disciples 
reconnaissent leur besoin avant d'y répondre. 

• Ils n’ont même pas attrapé une crevette. Le filet est replié  dans la barque. Il n’y a plus de zèle, le 
“réveil” est éteint depuis longtemps, plus personne ne dit : “Allons pêcher !” 
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• Il est pourtant indispensable pour les disciples présents sur la barque de prendre du poisson car ils 
n'ont rien à manger au petit matin (mais bientôt leur salaire et leur repas sera de faire la volonté de 
Dieu avec son énergie), et ils sont en outre épuisés après une nuit d'efforts accomplis en vain. 

• Celui qui les questionne est justement celui qui a déjà multiplié sous leurs yeux des pains et des 
poissons, alors qu'il n'y avait pas de solution humaine en vue. Mais ils ne savent pas encore que c’est lui. 

• Jésus a parfois demandé pareillement à des infirmes : “Que veux-tu que je te fasse ?”, pour préparer 
les cœurs à recevoir la guérison. 
 

c) Tout élu un peu expérimenté répond : “non” à une telle question. Les pharisiens  répondent, comme 
l'église  de Laodicée, qu'ils n'ont besoin de rien. Ils confondent les grenouilles et les poissons. 

Ap. 3:15-18 “(15) Je connais tes œuvres. Je sais que tu n'es ni froid ni bouillant. Puisses-tu être froid 
ou bouillant ! (16) Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n'es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma 
bouche. (17) Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi, et je n'ai besoin de rien, et parce que tu 
ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu, (18) je te conseille d'acheter de moi 
de l'or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche, et des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que 
la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies.” 

 
d) C'est en fin de cycle que l'appel à la repentance est le plus angoissé. Les solennités du Yom Kippour 

précèdent de peu la dernière Fête prophétique du cycle liturgique juif (le 8e Jour de la Fête des Tabernacles). 
C'est aussi l'heure où la Vie et la Mort vont séparer leurs troupeaux. 

Cette Voix, dont l'origine n'avait pas été claire pour les disciples, avait déjà retenti par la bouche de Jean-
Baptiste appelant un peuple en pleine famine spirituelle à s'examiner avant la manifestation du Messie. La 
même Voix avait été en Jésus-Christ quand il avait à son tour appelé les “pauvres”, les “assoiffés” à retourner 
vers l'Eternel avant l'effusion de l'Esprit. 

La même Voix doit appeler les élus de l'Eglise issue des Nations avant le retour de Jésus-Christ. 
Pour Israël, cela avait été l'heure (prévue par Dieu, après un long temps de stérilité et donc de disette pour 

les fidèles), où l'Esprit d'Elie s'était fait pressant, parce que le Seigneur allait manifester sa gloire aux seuls 
élus. Par analogie, il doit en aller de même pour l'Eglise avant la venue en gloire de Jésus-Christ. 

 
• Jn. 21:6a “Il leur dit : Jetez le filet du côté droit de la barque, et vous trouverez.” : 
a) Les Evangiles distinguent divers types de “filet” :  

• En Mt. 4:18, Simon et André jettent un “amphiblestron”, ou large filet. 
• Dans la parabole du filet de Mt. 13:47, c’est une seine, ou filet de fond [gr. : “sagene”], qui est utilisé. 
• Ici, c’est un “diktuon” qui est jeté à l’eau, un filet en forme de poche [comme en Mt. 4:20, Mc. 1:18, Lc. 

5:2]. L’ouverture de ce filet, quand il se referme, est tournée vers le haut, comme dans l’arche de Noé 
(Gen. 6:16). 

 
b) Pour mesurer la portée prophétique de ce 8e signe, rappelons que c'est le dernier des huit signes relatés 

par Jean, et, qu'à ce titre, il est celui qui exalte le plus les gloires à venir du peuple de Dieu. 
Il a été signalé dans le préambule (point 3) que ces huit signes sélectionnés par Dieu, sont ordonnés de façon à 

former quatre couples, où chaque premier terme du couple est amplifié dans le second terme : le  passager et le 
partiel débouchent sur le permanent et l’achevé :  

• le rétablissement d'un mourant (signe 2) préfigurait la résurrection d'un mort (signe 7), la guérison 
d'un organe (signe 3) préfigurait la création d'un organe (signe 6), l'approvisionnement en pain pour un 
voyage (signe 4) annonçait l'arrivée à bon port, la fin du voyage, malgré les tempêtes (signe 5) ; 

• de même ici, alors que l'eau changée en vin dans des vases d’argile (signe 1) annonçait l'effusion des 
arrhes de l'Esprit dans la Chambre haute et le début d’un nouveau cycle, le signe 8 annonce une 
effusion finale en plénitude qui accompagnera le retour en gloire de Jésus et la glorification des élus. 

 
La nouvelle campagne de pêche qui va débuter ici sur un ordre de Jésus-Christ est celle qui a débuté il y a 

deux mille ans, le jour de la Pentecôte, et elle résonne encore aujourd'hui selon les bases posées par Pierre ce 
jour-là. La campagne de pêche qui s’annonce pour l’Eglise, sur les mêmes bases, sera encore plus glorieuse : 

Act. 2:37-38 “(37) Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au Nom de 
Jésus Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint Esprit. (38) Car la 
promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre 
que le Seigneur notre Dieu les appellera.” 

 
La scène du repas qui va se dérouler ici, sur cette plage de Galilée, annonce des réalités célestes ultimes sans 

précédent. 
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c) Après la question et la bonne réponse (la confession du besoin), vient un ordre d'agir, d'exercer à nouveau 
le ministère du Corps jusqu'alors impuissant.  

C'est un mandat qui est confié au Corps de Christ, avec l'assurance d'une pêche réussie et d’un repas.  
• Ce ministère avait commencé quand Jésus avait envoyé ses 12 apôtres, puis 70 disciples, pour un 

court ministère d'évangélisation et de guérison en Palestine (Mt. 9:35-38, Mc. 6:6-13, Lc. 9:1-6 et 10:1-
12).  

• Il est significatif qu'ici, juste après cette pêche miraculeuse, le même jour, Jésus va confirmer le 
mandat personnel de Pierre : “Pais mes brebis”, faisant de lui un ouvreur de portes, un berger et un 
pêcheur. 

Cet ordre de mission sera confié ensuite à tous les disciples sur une montagne de Galilée, peu de temps 
avant l'Ascension de Jésus (Mt. 28:19-20). 

Ce mandat va commencer à s'exercer aussitôt après l'expérience de la Chambre haute (avec le rôle 
d'ouvreur de porte exercé par Pierre). C'est cette pêche spectaculaire qui est annoncée par le miracle qui 
va suivre. L'ordre de “jeter le filet” s'accompagnera d'une manifestation de la puissance de l'Esprit : 
c'est une image de l'expérience de Pentecôte qui va se produire quelques jours plus tard. 

• Ce sont des hommes qui jettent le filet selon les directives reçues, mais c’est l'Esprit de Christ, la 
Tête du Corps, qui dirige le filet dans les eaux opaques aux hommes, vers les poissons recherchés. 

Le “filet” est l’image de la prédication de l'Evangile du Royaume, c'est-à-dire de la pensée du Père 
pour l'heure.  

Les poissons capturés dans le filet durant le cycle de cette pêche sont l'image de l'Assemblée de 
Christ, celle des vrais fils d'Abraham, de la Jérusalem céleste dirigés vers le filet de la révélation du 
Verbe, et attirés par lui.  

Jn. 6:44 “Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire ; et je le ressusciterai au 
dernier jour.” 

 
Tout ce que les 7 disciples savent faire va soudain être utilisable et utilisé car ils se soumettent totalement à 

Dieu. 
 
d) Le filet devait être jeté vers “la droite” du bateau. “Jeter le filet à droite”, c'est agir avec la puissance 

fournie par Dieu, par “sa droite” (le côté “droit” du Trône est celui de la puissance de résurrection de Christ). 
1 Cor. 6:17 “Celui qui s'attache au Seigneur est avec lui un seul Esprit.” 
1 P. 3:21-22“… Jésus-Christ, qui est à la droite de Dieu, depuis qu'il est allé au Ciel, et que les anges, 

les autorités et les puissances, lui ont été soumis.” 
Ap. 5:1 “Puis je vis dans la main droite de Celui qui était assis sur le Trône un livre écrit en dedans et 

en dehors, scellé de sept sceaux.” 
Ap. 5:7 “Il vint, et il prit le livre de la main droite de Celui qui était assis sur le Trône.” 
Ap. 10:5 “Et l'ange, que je voyais debout sur la mer et sur la terre, leva sa main droite vers le ciel.” 

 
L'ange Gabriel apparu devant Zacharie se tenait “à droite” de l'autel des parfums (Lc. 1:11). 
Jeter le filet ailleurs que du côté où se trouve la puissance, ce serait, même en faisant beaucoup 

d'éclaboussures et de bulles, agir à nouveau avec les seules forces naturelles et avec des dogmes illusoires. 
 
d) Le “filet” devient alors une Voix, celle qui appelle les élus avec puissance. La prédication de l’Evangile de 

Jésus-Christ doit être une manifestation de la puissance de résurrection de Christ.  
1 Cor. 2:4-5 “(4) Ma parole et ma prédication ne reposaient pas sur les discours persuasifs de la 

sagesse, mais sur une démonstration d'Esprit et de puissance, (5) afin que votre foi fût fondée, non sur 
la sagesse des hommes, mais sur la puissance de Dieu.” (cf. aussi 2 Tim. 3:5). 

 
C’est “à droite” que se trouveront les poissons : ils y ont été conduits à leur insu (ce sont des élus) par la 

puissance de Dieu. Ils seront subjugués sans s’en rendre compte par la Voix du filet venue d'un domaine 
invisible, et ils obéiront comme les pêcheurs ont obéi. C’est le miracle caché de la direction de l’Esprit dans 
la vie des enfants de Dieu qui est ainsi illustré. 

 
• Jn. 21:6b “Ils le jetèrent donc …” : 
a) Une autorité surnaturelle (bien que non spectaculaire) se dégageait des paroles de Jésus. Ici, les apôtres 

ont obéi sans connaître l’identité du donneur d’ordre ! De même l'Eglise (qui est le prolongement de l'Israël 
apostolique), a, par les mains choisies par Dieu, “jeté le filet” quand et où le Dieu invisible le voulait. 

C’est aussi cette Voix qui donne la force nécessaire pour cette dernière campagne de pêche. 
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b) A la fin de la nuit, au début du jour nouveau, le vrai Israël conduit par l’Esprit de Christ, devient enfin 

capable d'agir avec la puissance promise, une puissance que n'apportait pas la Loi.  
C'est à la fin du cycle du désert que se lève soudain une nouvelle génération, que le nouveau Josué va 

conduire jusque dans la Terre de la Promesse. 
 
• Jn. 21:6c “… et ils ne pouvaient plus le retirer, à cause de la grande quantité de 

poissons.” : 
a) Dès qu’ils obéissent à cette impulsion, incompréhensible naturellement, le filet est rempli presque 

“immédiatement”. Cette œuvre, comparée au travail de toute la nuit, est de courte durée. 
• Pour Israël, sa durée aura été celle des temps apostoliques.  
• Une telle campagne de pêche fructueuse doit de même se produire à la fin du cycle de l'Eglise issue 

des Nations. 
• Entre-temps, l'Eglise issue des Nations aura elle aussi traversé (de même que les Hébreux après le 

franchissement de la Mer Rouge), une longue période de nouvelles grisailles jusqu'à la venue de David, 
du Fils de l’homme. 

 
b) De même que les 12 tribus du temps des Juges après l'entrée en Canaan, l'Eglise issue des Nations 

traversera une longue période terne avec quelques soubresauts de lumière. 
L'Assemblée cesse de ne pêcher que des grenouilles, que lorsqu’elle entend la Voix émise par la Tête du 

Corps, qui lui donne les bonnes directives à l'heure voulue. 
Tout au long de l'histoire de l'Eglise, ce sera le rôle des sept esprits messagers (un même Esprit) de 

communiquer aux sept églises de l'Apocalypse (c’est-à-dire tout au long du christianisme), le conseil de 
Dieu qui permet aux élus de chaque génération d'aller à la rencontre du Seigneur quand son Verbe se 
manifeste. 

 
c) Tout au long du cycle, l'Esprit de Rédemption a autorité pour conduire des poissons à aller se jeter dans 

des filets immergés au bon moment, au bon endroit. De la même manière, Adam devait dominer sur les animaux 
(Gen. 1:28 “Dieu les bénit, et Dieu leur dit : Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre, et l'assujettissez ; et dominez sur 
les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur tout animal qui se meut sur la terre").  

De même Noé a pu, par sa voix, choisir et conduire dans l’arche les animaux destinés à y entrer. 
Jn. 6:44 “Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire.” 

 
d) La quantité de poissons dépasse ce que les apôtres avaient l'habitude de capturer.  
Les dimensions et la résistance du filet ne semblent pas appropriés : mais Dieu utilise des choses apparemment 

folles et faibles (1 Cor. 1:27) ! 
La prédication apostolique a hissé tous les derniers élus juifs, les hissant depuis les profondeurs de la mer 

jusqu'à la hauteur où étaient parvenus les apôtres. 
• Les disciples, à la fin du cycle d'Israël, avaient pu, de façon éphémère, du vivant de Jésus, prêcher en 

Palestine avec puissance. Mais ce n'était que les prémices d'une action plus puissante qui allait suivre 
l'effusion de Pentecôte. Le jour de la Pentecôte, trois mille Israélites sont entrés dans le filet (Act. 2:41) ! 
Peu après, la fin de la nation théocratique a été consommée. 

• Une pêche fructueuse a de même eu lieu vers la fin du christianisme au début du 20e siècle, avec des 
ministères soutenus par une puissance divine inégalée ; mais ces prémices ne sont pas encore la Pentecôte 
finale promise avec la manifestation de l’Esprit de résurrection en plénitude. 

• La quantité de poissons semble “grande” au vu du filet, mais elle est hélas faible au vu des 
innombrables poissons qui n'ont pas été capturés en Israël et dans le monde. 

 
______________ 


